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horizontal sera au 1 Avril de 20"2 et le
25 avril de 14".3. Son diamètre au 1
d'Avril, sera de 37".4 et le 25 avril, de
26".6. le 16 avril, Vénus passera au
méridien de l'observatoire de St. Césai
re à 9 h. 13 m. 58 s., A. M., à 5 0 59'
39" de déclinaison australe.

Jupiter et ses satellites pourront être
vus avec avantage durant tout le mois
d'Avril, depuis une demie-heure après
le coucher du soleil, jusqu'à 8; I. P.M.
Au mois de mai; les satellites de Jùpý
ter disparaitront da ns les rayons du so-
leil.

Saturne, son anneatu et ses satell:tes
seront visibles toat le cours d'Avril,
depuis 11 h. A. 3., jusqu'au 15 du
mois, et depuis 1 h. A. M, d'ici à la fin
du mois, jusqu'à une demi-heure avant
le lever du soleil . Le 11 avril le
grand axe de l'»inneau de Saturne auia
39".39 et le petit axe 17".50. Le 1G
d'Avril, Saturne passera au méridien
de l'observatoire de St. Césaire à 4 h
18 m. A. M., à 22 = 10' 2" de üéelinai-
son australe.

Dr. J. A. CimEvEn, St. Césaire.

LETfTlE DES ETATS-UNIS.

(Pour le Jounml diAgriciiitire )

Plattsburgh, 7 avril, 1870.
M. le Rédacteur,-

zé En publiant le dernier numéro
de notre journal, la mnoit;é de la corres-
pondance suivante a été omise dans la
Pagination des for;ae - de sorte que
nous devons la pullier du nouveau pour
la mettre au grand complet. Notre ai-
niable correspondant nous pardonnera
volontiers cette erreur tnut-àt-fit re-
grettable

J'interromps la suite de mes .Entre-
tiens agricoles pouir vous entretenir sur
un sujet qui, mîinterjant se prète bien
à la circonstan :e. Voiîi le printe-nps
qui nous arrive, à p.ts de gants, avec
tous ses charme .t tous ses agréments,
et je ne saurais le laisser pauser inap-
perçu sans vous donner de petits con-
seils qui, j'ose le croire, seront reçus en
bonne part de tout le monde ; du moins
de ceux qui sont les vrais et sincòres
amis du bien-être mnatériel qu'il nous est
légitimement permis de jouir ici-bas,
vu que ces conseils devront, si toutefois
on les exécute de bien bonne grâce,
comme je l'espère, tourner à la fois et
à l'avantage de l'individu et à l'avanta-
go du public en général. Je veux donc
vous parler, cher lecteDr, de la planta-
tion des arbres. Jusqu'aujourd'hui,
nous avons tenu à leur égard, une con-
duite, je pourrais dire, presqu'égoïste
et bien souvent même nous nous som-
mes montrés leurs plus grands enne-
mis. Nous n'avonis pas hésité un seul
instant d'abattre jusqu'au dernier arbre
de nos belles et vastes f-otN. Nous
avons mis la cognée à la racine et nous
avons tout livré au fer et aux flammes.
Et aujourd'hui, que nous reste-t-il? Des
plaines, et des plaines à perte de vue,
n'ayant pas môme nue touffe d'arbres
où reposer l'oil.

Aussi, à peine, Eale a-t-il déchainé
ses vents furieux, que déjà ils nous arri-
vent du bout de l'horison grondant,
sifflant, mugissant et renversant tout
sur leur passage

Alors, que de dommages causés !
Que dé pleurs amères répandues ! Et
que de larmes n'ont pi encore tarir au
souvenir d'un époux et d'une épouse
chéris, ensevelis sous les décombres
d'une maison r.:nversie par ces vents
impétueux qui sont venus fondre sîur
elle ! Mon Dieu ! il cst pourtant facile
de pré-cnir ces fut:estos accidents :
plantons, plantons ds arbres. Il en
coûte bien peu.a un homme de planter
d'abord quelques arbrisseaux et le di-
riger. pendant quelques années, leur
croissan~e.

Cet l'est pa, tout, lecteur ; Dieu n'a
point crée les arbres seulement que
pour prevenir la désolation de no,
p aine-, il a en encore d'autres uts
pour lesquels no>us devrions lui être
fort reconnaiscants. Et pourtant, o:1
le blasphème, on le jure, on le tord, ou
le ma:udit, etc., etc., etc......... Grand
Dieu! Pourquoi ne point l:mcer vos
foudres veng-er'esses sur la tôte de ce
hommes, ou plutôt de ces monstres
pervers ? ? ? Mais, j'oubliais que vous
avez devant vous l'éternité; qu'uio jour
viendra et que ce jour sera le vôtre ! ! !
Tremblez, tremblez, blasuhliématuurs
du saintnojm de Dieu. Retirezvous,
hordes inferntales qui sapez, de vos pa-
roles plus que diaboliques,. les bâses de
la société. Repliez-vous, sur vous-
mêmes, et disparaissez pour fonjours
des yeux de la jeunesse, car vous la
scandalisez. Et malheur au scanda-
leux a dit Notre-Seigneur ; Il eut mineux
valu pouri lui qu'il ne fat pas né.

La Providenca a enore voulu, cher
lecteur, que les arire entretie-ient la
pureté de l'atmosphère, un leur d ,u-
nant à tous la propriété d'absorber les
miasmes déleteres qui, s'échappant de
divers corps, corrompraient bientôt
l'air de te.i. présence. Ces arlres sont
comme allant de puisards soutirant
sans ces-e, dii miheu où nous vivone,
les gaz iisibles à notre sante. .

Et ceci est tellement le cas, qu'au-
jourd'hui, il est constaté que les villes,
villages et bourgs dont les iuei snt
bordées d'arbres et les habitations on-
tourées de bocages, bosquets sont moins
exposés aux maladies epidémiques.que
les villes, villages, etc., qui en sont dé-
pourvues... D'où cela vient-il ? Comme
je le disais plus h mt: De ce que les
arbres ont la propriété de s'empairer de
tout ce qui vicie ou corrompt !'atmos-
phère.

Puisqu'il on est ainsi, cher lecteur,
et il n'y a pas à en disconvenir, hâtons,
nous donc de planter au plutôt, afin de
jouir au plutôt.

Et vous, habitants des villes, villa-
ges, bourgs, bordez immédiatement vos
rues de jounes arbres, et vous en retire-
rez un immense profit. Faites de jolis
bocages et tout cela contribuera en

même temps à rendre votre séjour
agréable et utile.

A vous, habitants de nos belles cam-
pagnes, je vous conseille aussi de plan-
ter le plustôt possible des arbres en
grand nombre. Devant vos portes,
plantez des sapins, des épinettes blan-
ches, de jolis petits pins, etc., etc; et
en outre de la purification de l'air que
vous obtiendrez par la plantation de
ces jeunes arbrisseaux, vous aurez la
douce satisfaction d'avoir pu procurer
aux chantres des bois un séjour, un lieu
où placer leurs demeures; elles vien
dront ces aimables petites créatures du
Seigieur vous récréer, en fiisant vi-
bîrer les airs de leurs joyeux et harmo-
iieux concerts; et alors, vous, vous
direz, her lecteur, du fond de
votre cœur : Que je suis heuireux d'a-
voir attiré anprès de moi ces charmants
petits oie.aux ! Que leur chant seul me
récompense amplement de mes la-
beurs !

De plu-, plantez auprès de vos -lô-
:ures qui longent le chemin du roi, de
belles rangées d'arbres ; accordez-vous
avec vos Voisins afin que eux aussi,
-uiveint votre généreux exemple. Et
si tout lo monde agit ainsi, on dira
une bonne fois, que les Canadiens sont
capables d' faire quelque chose, qu'ils
ont l'es prit d'entreprise, qu'ils com-
prennent leurs avantages et qu'ils sa-
vent apprécier ce qu'on leur enseigne.

Ce n'est pas tout, cher lecteur ; il ne
faut pas non plus oublier nos animaux.
Eux aussi, ont besoin des arbres. Vous
devez vous rappeler encore qu'un grand
nombre ont déjà péri victimes pendant
les étouffantes chaleurs d'été. Eh
bien ! j'ose le dire, cela ne serait pas
arrivé si tous les cultivateurs avaient
ei lit préc:aution de planter plus tôt do
jolis tou Ufes d'arbres dans leurs champs:
autour des puits principalement. Les
aninaum auraienît joui d'une ombre
bienfaisante et auraient survécu. Voilà
souvent c:mnent on calcule, nous
Canadiens-Français...

Quelquefois aussi pour ne pas imiter
ou pour ne pointfaire ce que des jeunes
gens intelligents, éclairés, amis du
progrès, de l'aisance, et ce qui plus est.,
amis de leur pays ont fait et ce qu'ils
-nim enseigné de faire, on préfère suivro
le nalheureux penchant de nos têtes
malades et éprouver sans cesse des
pertes de. tous genres. Ou bien encore,
on préflrera galoper, trotter, courir ci
et-là les balassois, fréquenter les mai-
sons de débauche, traîner les rues, les
croisant en tous sens, descendre les
côtes nion sur les deux pieds, diais aidés
de ce pauvres mains qui, pour tout au
monde, ne voudraient point être alors
attachées à ce malheureux corps dé-
gradé, vu que par leur assistance, on
pourra désormais ta:xer ce pauvrejeune
homme ou cet infâme père de famille
d'un vil nom que je n'ose pas nommer
ici par respect pour mes bienveillants
lecteurs. Hlulas 1 que nous rencontrons
souvent de ces monstres-là I ý

mais aussi, je puis le dire, en co-


